
l ~EXÇURSION BOTANIQUE 
EN FORÊT DU CRANOU 

Outre l'intérêt de l'herborisation - si fructueuse en forêt au mois 
d'Avri l - l' excursion botanique du Cranou nous a permis de fa ire 
quelques remarques flori st iques et écologiques. C'est dans ce but que 
nous avions choisi d'étudier les pentes du Loabou (1 ) . 

... 
En quittant la Maison forestièl'e de la Ro che Noire, nous parcourons 

d'abord un terrain vallonné aux associations végétales assez mal définies. 
Cependant, par endroits, des taches de Sphaigne (Sp hagnum cymbifol ium ) 
indiquent de façon caractéristiques des dépress ions mal draînées. 

Mais c'est surtout sur le versant raide proche du village du Loabou 
que les zones de végétation s'éche lonnent avec netteté. 
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I.Sol brun (Sol \e!~~ivéfS. pod_toli<J~el 

Végétation et sol des pentes du Loabou (schéma approximatif ). 

Au bas de la pente c'est du so l brun (2) donc particulièrement favo= 
rable à la chênaie-hêtraie qui atteint ici toute ·a force. Le tap is végétal 
est surtout caractérisé par une graminée : Holcus mollis et par quelques 
plantes aimant le sols r iches comme la Ronce, le Lierre et l'Oxalis 
acetosella. 

Au-dessus le sol est couvert de Mous es auxquelles se mêlent quel.,. 
ques Myrti lles. Cette végétation correspond à un sol lessivé. 

(1) Je tiens à.. remercier ici M. Maurice, des Eaux et Forêts, pour les précieux ren-
seignements qu'il m'a fournis. . . , , 

(2) Tous l es renseignements concernant la nature d es sols sont Llres de 1 ouvrage de 
Duchaufour sur la Chenaie atlantique qui a lui-même étudié les pentes du Loabou. · 



PENN-AR-BEl> 

Vers le sommet les Mousses cèdent de plus en plus la place aux Myr­
tilles CVaccinium. myrti llus ) carach5ristiques de la for f·t dégradée, qu'un 
sol poclzoli que nourrit mal. 

Ainsi, à chaque type de so l correspond une associat ion végétale déü­
nie. Leur échelonement sur une courte distance - OLt les facteurs géolo­
giques et climatiques ne var ient pas - met bi en en évidenc e le r ôle de 
la topographie dans la genèse des sols. C'est ce que Duchaufour appell e 
lr lessivaye ob lique des pentes. 

Etant donné sa situation, le Cranou est l'une des forêts les plus arro­
sées de France ; il s'ensuit que sous les arbres il règne un microclimat 
remarquable par son humidité. 

Comme nous l' a fait remarquer M. Lebeur ier, c'est ce caractère qui 
explique l'abondance des li chens dans cette forêt. Nous avons été sur­
tout frapp és par Sticta pulm.onacea large comme la main eL la curi euse 
Usnea articulata. Mais pour un li chénologue il y a bien d'autres 
richesses ... 

Un autre fait est encore en relation avec l'humidité de la for êt : c'est 
l'existence d'une station d'Hym.enophyllum. tunb?'iclgcnse sur quelques 
rochers, à l'écart de tout r ui ssean. On sait que cette Fougère, très rare 
en France, exige pour son développement une humidité continuelle et se 
cantonne très souvent au pied des eascades. Or, au Granon, l'Hyrn eno­
phyllum. est très prospère e t fruct ifiait déjà le 8 avri l. 

Au retour, en prenant la route de Saint-Rivoal, nou s avons été frap­
pés par le contraste qui existe entre la for êt du Cranou et les landes 
environnantes. Ces étendues désolées pourraient, pour la plupart, être 
immédiatement r ebo isées sans difficultés t eehniques. Seuls le rnoree lle­
ment de la propri été et un intérêt mal compris des exp loitants en 
empêche la réaUsation. 

Albert LUCAS. 
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NOTES ET FAITS DIVERS 

TAUPE BLANCHE. - Nous avons reçu de M. Michel Le MofH, de Saint-Renan, 
une taupe au pelage blanc-gris sur le dos e ~ légèrement teinté d'orange sur le 
ventre. Il s'agit là d'un cas d'albinisme. Cette anomalie a été observée chez tous 
les petits mammifères et en particuli er chez la taup e ; . cependant de telles cap­
tnres restent assez rares. 

A. L. 




